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SOUVENIR
Il est quelque part un asile
Rempli d'innocence et de paix
Oi l'on voudrait mourir tranquille :

De la vertu c'est le palais.

Là jamais la noire tristesse
N'assombrit les fronts ni les coeurs

Là toujours règne l'allégresse

Et ses ineffables douecurs.

**

J'aimais 1 revoir cette enceinte
Et son perso:inel virginal,

Surtout à l'heure trois fois sainte
Du sacrifice matinal,

Jés is descendait avec joie

Dans cet harmonieux séjour
Car s'il est le Dieu qui foudroie,

Il est aussi le Dieu d'amour.

-e**
Le ciel s'ouvrait avec tendresse
Pour laisser descendre Jésus,
Et nus cours savouraient l'ivresse
P)u chuste froment des élus.

Ces jours, les reverrai-je encore ?
Goûterai-je encor ce bonheur ?
Oh l! la tdélicieuse aurore

Qui comblerait ainsi mon cœur 1

11TOIIIE DE LA GRIANDE-
BAl114

LA GRANDE-BAIE DEPUIS LES

OBLATS JU'iQIU A NOs jOURS
(1853-1894)

(Stuite)
Celui-ci sut se montrer digne (le

son. prédécesseur. Il alliait une
grande fer'meté à une gralde bonté
naturelle. La paroisse continua sa
marche en avant. Les rapports de
1874 et 1875 montrent que la po-

pelation auitinente assez ra'uide-
ment. D'autre part la fabrique est
dans un état prospère, et s's reve-
nus s'accroissent d'année en an-
née. Menes remarques à faire sur
le rapport de 1876.

En 1877, M. F. Brunet quitta
Saint-Alexis universellement re-
gretté de ses paroissiens, et fut remi-
placé par le Révérend M. W. Ba-
rabé. Nous touchons ici à l'histoi-
re tout à fait contemporaine le
Saint-Alexis. Dès le mois de jan-
vier 1878, M. Barabé s'occupa de
la construction d'un nouveau pres-
bytère.Le 14 de ce mois, les francs-
tenanciers de Saint-Alexis pré-
sentèrent à Sa Grandeur Monsei-
gneur .-A. Taschereau, archevê-
que de Québec, une requête de-
îmandant cette construction. L- 7
février suivant,le Révé: end M D.Rvi-
eine, curé (le Chicoutini et Vicaire
Général de l'arcliidiocèse, se ren-
dait à Saint-Alexis avec la mission
de "érifier les allégations do la dite
requête. Son rapport concluait à la
nécessité d'un nouveau presbytère,
qui devait être construit sur l'ein.
place:nent même de l'ancien. De
plus, il devait être en pierre, avoir
quarante pieds de longueur sur
trent de largeur et dix de hauteur
entre les deux planchers. Une
cuisine devait être ajoutée an dit
presbytère, et avoir vingt pieds de
longueur sur dix de largeur.

C'est dire que dès le printemps
su:vant on se muit à l'Suvre pour
1 âtir l'éaifice projeté. Les travaux
furent con luits activement, et l'au-
tomnîe suivant le nouveau presby-

tère était iabitable. Qui n'a pas
adniré cette superbe maison en
pierre située en face de l'église de
Slint'-Alexis, et qui regarde la Baie
des Ht! Ha !

Le règne le M. Barabé à Saint-
Alexis fut fécond en ovres de zèle
de tuîtes sortes. C'est ainsi qu'il
donnia un nouvel essor aux nom-
breuses missions disséminées le long
du Saguenay depuis la Grande-
Bain jusqu'à Tadoussac. Le Lac à
Caille, le Cap-à-l'Est, la Descente-
des-femmes, le Tableau, l'Anse
Saint-Etienne étaient visités par lui
régulièreient tous les hivers. L'An-
se Saint- Etienne, -à quelques lieues
(le Tadoussac, eut bientôt sa cha-
pelle ; le Lac à Caille également.-
Pour subvenir en tout tenmps aux
b soins spirituels de ses trop nom-
breuses onlai Ill-s,il demanda en 1885
un vicaire à Monseigneur I)on. Ra-
cine, évêque (le Chicoutimi.

(A suivre)
DERFLA.

SA GRANDEUR MGR BEGIN

L'OISiEAU-MoiCHE présente ses
hommages les plus respectueuix à
Sa Grandeur Mgr le Coadjuteur
de Québec, qui est en visite à Chi-
coutimi depuis deux jours.

Le vénéré Pontife, notre ancien
Supérieur, a célébré ce matin la
messe de communauté au Séminai-
re.

Chicoutimi, et le Séminaire en
particuîlier, conservent tou'jours
dans son ceur une place de prédi-
lection. Comme nous en sommes
heureux i
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CHICoUTlMI, 27 OCToBE1S 1894

LA. QUESUION FINANCI'RE

Notre Admini-trateur insiste pour que
nous déno trious, en trois points, que les
abonnés devraien t mettre plus de zèle à nous
pyer leur souscription, parce (lu il n'y a
presque plus de pain dans la huche, c'est-à-
dire d'argent dansla caisse, et que etc., etc.
Il a tout à fait raison. Malheureusement
nous n'avons aucun espace pour traiter à pré-
sont cet intéressant sujet. Nous prions donc
les retarda a res de ne pas s'offenser de notre
silence, mais de vouloir bien solder leur
abonnement même avant que nous leur di-
sions des choses désagréables,-ce que nous
ferons aussitôt que possible.

UN QUIPROQUO D'OUTRE-
MER

Aucun journal canadien n'A en-
core relevé une méprise d une pu-
blication d'Europe. Bien que la
chose ne soit pLs d importance très
grande, nous allons pourtant corri-
ger l'erreur, dans l'intérêt des éru-
lits de l'avenir (disons dans cinq

011 six siècles), à qui c.tte affaire
pourrait faire perdre la tramllonta-
ne.

Tout le monle connait le Dlic-
ionnaire des Dictioînnires' ganil-

de encyclopédie catholique p•bliée,
dans ces dern)ières amnées parI Mgr
P. Guérin. Par une ilngénieuse
comtîbinaisoi, les 4,000 premiers
souscripteurs sont remboursés du
prix d'achat de cet ouvrage, et for-
ment ainsi, enti e eux, une sorte
d'association très avantageuse, puis-
qu'ils acquièrent à si peu le frais
cette grande publication. M gr Gué-
rin, le directeur de l'uœuvr'e, pour
rester en conununication avec les
asSOC:és, leur aIresse u Badlet in
irînestriel. C'est dlans le No 13 dle

cette revue, du mois dle septembre
d rier, que lon a commis le qui-
proquo qu'il faut détruire sans p lus
tar" ici'.

U'OISEATU-MOUCH E

Sou le titre: Jugement des li-
b'es'-pensears, o lit ce qupi suit :

" Les qualités scientifiques du Dictionnaire
des Dictionnaires sont reconnues par les li-
bres-penseurs, comma on peut le voir par ce
curieux incident : au Canada, dans une po-
lémique très vive entre unjournaliste catho-
lique et un journaliste libre-pen eur, le pre-
mier disait :

" "«La Bibliothèque s'est augmentée de
" quelques ouvrages, dont certain%, tels que

le Dictionnaire des Dictionnaires de Mgr
" Paul Guérin sont bons et utiles. Il est
"malheureux qu'il s'en iouve, tels que I s
"e uvres de Renan, dont la nécessité ne se
" faisait nullement sentir. Ce choix n'ét'n-

neret personne quand oa saura qu'il a été
"inspiré par &[. Léoville L'lIomme......e"

Le Bulletin reproduit en3Iite
Une partie de la réponse du jour-
naliste libre-penseur, (lui apprend
à soit anttagumîiste (Iue c est lui-me-
me, le libre-penseur,qui a conseillé
l'aclit du f)ic'ioanaire des Dic-
tio nwires.

l La polémique reprit, ajoute le Bulletin,
toujours au sujet des livres a'equis par la bi-
b i thèque en question, entre la Croi.c cana-
dienne, indignée d'y voir figurer Renan, et le
Journal (libre-pens eur) de Raint-Maurice. Ce-
lui-ci reconnaît, en pcssanît, la valeur du
Dictionnaire des Dicti>nnaires.

" " Qu'est-ce que je lis dans la Croi.x de ce
"jour? Que la bibliothique municipale vient
" de recevoir, entre auties ouvrages, le Dic-
" tionnaire des Dictionnaires le Paul GCué-
" rie.'''

On voit assez combien se tromn-
pe l'écrivain lu Balletin. Il n'y
a qu'une C'roi. dans notre pays, lit
cU'<>i.r d Can<da. Il s'agit donc.
en cette affaire, le Montréa : or, à
Montréal, il n'y a pas de " bileo-
tlheque municipale ";il n'y a, nonl
plus, dans le Canada, ni Joedtïial
d? Saint-Maari'e, ni d'individu
du not de " Léoville L'Hoinmmîe.

Quanît à ce " Journaliste libre-
penseur, ' cherchez-eti uit pari'ni
nous , Et si, par hasard, vous le
tiouviez, voyez, avant de le Iom-
i'er, si dans votre porte-nonnaie
habite la fortune. Puisqu'il en
coûte $_00 pour( lire lequelqu'un,
contre son gré, et avec une enttièr'e
bonne foi, qu'il est inîthodiste, la
désignition( de libre-panseur pour-
rait être fort lispenîdieîse. Les
pauvres gens n'ont qu'à se taire.

Nous croyons, d'après ce nom de
J<a nan de aint-Maurice, que le
Buet in tri>estriet a con fondu le
Canada avec l'île Mariee, situ îe
dans la mer les Indes, et, comme
nous, ancienne colonie fran<;'aise
devenue possession britannique.

L'exactitude historique est veu-

ORNiîs.

AU COLLEGER BOURGET

Nos confrères du Collège Bour-
get auront l'honneur de recevo'r,
demain, la visite de Sa Grandeur
Mgr Duhanel, archevêque d'Otta-
wa. Il y aura en cette occasion,
où l'on fêtera le 20u anniversaire
de la consécration épiscopale du
vénérable Pontife, une ordinatio-
a la prétrise, le watin ; et, le soir
une séalnce dramatique et mîusica-
le dédiée à Sa Grandeur par les
élèves de sort diocèse qui étudient
à Rigaud. Un proi'erbe de Fran-
ce :Fais ce que dois ! eni un acte,
et Barney the buron, comédie en
deux actes., voilà quelles seront les
pièces de résistance de cette soi-
rée, qui sera sans doute très bril-
lante.

Notre Rédacteur en chef a reçu
l'invitation d'assister à ces belles
fêtes ; iais, hélas !ses nombreux
devoirs d'état le retiennent à son
fauteuil éditorial. Tout ce qu'il
peut, c'est de remercier (lui (le
droit pour la gracieuse attention
dont il a été l'objet et (le faire des
vSux pour le plein succès de la so-
lennité.

On nous envoie aussi le pro-
gramm l'une soirée littérairc don-
née, dimanche dernier, le 21., par
les rhétoriciens de Bourget On y
a joué : Un habit par la fen-tre,
comédie en trois actes.-Nous féli-
citons les confrères e là-bas de
la grande activité littéraire dont
ils font preuve.

UN BEAU LIVRE (1)
A la fin de son dernier ouviage, Ni. le doc-

teur Dionne s'adresse à tous lei anciens élè-
ves du collège de Sainte-Anne, et leur de-
mande s' i a r"p>ndu à leur attet. J.'arri
ve centième pour donner mon satif. cit. Il
est entier, et je tiens à le dite an publie coit-
si de l'oissAU-MoucHE.

l. Dioinne ne pouvait assumer une tâche
plus digne de soli tal-uc ut de son ceur que
d'écrire l'histoire du foudateur du colège de
Sainte-Anne, l'illustre Charles - Françi is
P4inichîand. Aussi toute la famille le Sainte-
Anne a-t-elle d'abord applaudi à ce dessein.
Et quand le livre a paru, ç'a été un concerG
unanime de louanges, paîti non plus seule-
ment de la nombreuse postérité de Ni. Pain-
chaud, mais du pays tout entier. Car le sa-
vant biogi apue, en élev.ant nn ttonuiom nt 1
l'honneur de son Alm i 'mater, a l'ait Suvre
nationale, conine on s'tst pil à le répéter.
(irâice à lui, la belle figure le notre Foinla-
teur se détacher ï désormais au premier plan
dans la guleri : des gloires cantaliennies.

AMon intention n'est pas de faire l'analyse
de cet ouvrage, digne i tous points des élo-
ges qu'il a reçus. Suivre M. Painchaud A

( ) (e C.-F. Ptinchaiuid, fondateur du
collège de Sainite-Aunne, par N.-E. Dionne,
bibliothécaire le la Législature de la Pro-
vinîc le Quîébec.



Québec, à l'Ange-Gardien, dans ses courses
apostoliques de la Baie-des-Chaleurs, à la
cure de Stinte-Anne, de quelque intérêt que
cela fût, m'entraînerait plus loin que ne me
le permet l'en vergure de l'OISEAU-MoUcHI.

Je note seulement l'art avec lequel l'au-
teur a su animer la physionomie de son hé-
ros, remplir le récit et l'action de sa vivante
silhouette, et nous le représenter, enfin, tel
qu'il fut, dans la générosité et la fougue na-
tives de son caractère,avec ses qualités et s s
défauts, ses imperfections et ses vertus. Je
sas infiîniment de gré à M. Dioune de m'a-
voir fait conuître M. Painchaud.

Il n'est pas question, en parlant d'un hom-
me qui a fait des œuvrcs, de le montrer
exempt de fautes et d'erreurs. Combien de
fois n'a-t-on pas dit que le soleil avait des
taches? 'Ce serait dénaturer l'histoire, la-
quelle n'est pas une apologie, mais un témoi-
guage ; ce serait commettre une sorte d'in-
justice envers celui qui ferait l'objet de ce
travestissement, et en qui lit lutte eUt fait
hiiller l'lhéîoïsmîîe. Je trCuve plaisaut cet
Attique, lorsqu'il me trace le portrait d'un
demi-dieu sous la figure éléuaite d'un pria-
ce païen, appelé Cyrus. I est beau, et vain
aus-i, de contempler l'ange, créature magni-
fique et inaccess.ble : quel admnirable specta-
cle, et instructif, et fortifiant, n'est-ce pas
dle voir l'homme, aux prises avec lui-uiémne,
soutenir pour le bien d'incessaits et glorieux
combats! Pour n'avoir pas craint'., en poi-
gnant cs sortes de luttes, de ravaler son hé-
ros, il faut connaître un peu le vi<ux fond
humain, il faut savoir

Qu'à vaincre sanus péril on t-iophlie sanus gloire,

que la vertu s'entoure de trophées, que la
grandeur s'élève sur des ruines.

Nous avons done un Painclaîîd vrai, p ir-
ce qu'il a été étudié sur nature, un Pain-
chaud grand, parce que, joignant à ses dons
une entière coopération, il a édifié l'homme
surnatumel sur les débris de l'homme natu-
rel.

Tu fus !irand, o1 Phinchntiiî,l ! Ta belle intelli-
1yqeue e

Plana sur). les plus hauts sommeiots

lit quelqu'un ili n'est pas lon il'ici.
Tel il fut étudiant, séminailiste, mission-

naire, tel surtîut fît-il curé, fIutdste-ir et
'supéieur lu collège. Et toujours, coni-e j'ai
lit, l'auteur de sa Vie a le soins de nous faire

vîoir, à côté des vertus (lu saint, le tempéra-
tienit,jos originulitis, les saillies, les vivaci-
tés de 1'hlommîîîîe. J'ai plaisir à mie reconnai-
tre dans 1iun, mais non point, héias ! dan,
l'autre, et îc'est une leçon et un exemple.
Allons done ! Est-ce que la sageuse hitimaitie
n'est pas toujours courte par quelîue en-
droit y Le j .ste ne pèche-t il pas sept fois le
jour ? Qui est-ce donc qui écliapie aux ora-
cles de 'Esprit-Saint ? Et depuis quand est-
ce que la lâcheté n'a pas besîiu du courage
pour s'exciter à l'action ?

La Vie de M. Painchaiul, on le voit, se dis-

lingue tout d'abîard par la première des qua-
lités historiques, la vérité, ou impartialité,
laquelle ne va guète sans la gravité et le
simplicité. Eu outre, le biographe, visible-
ment émotionné par son sujet, transmet sans
effort au lecteur cette chaleur commun cati-
v'e, qui est tout dans un récit.

Ai-je le droit de demander à l'historien
qu'il ajoute à la vérité et à l'intétêt Y Piis-

L'OISE AU-MOUCHER -

je n'être pas satisfait d'un aul eur qui me
raconte avec franchise des choses que je lis
avec plaisir ? L'intérêt suppose bien des qua-
lités. Or, l'intérêt est ce qui caractérise peut-
être le plus, après l'exactitude, la Vie de M.
Painchaud. Pour moi.je l'ai lue presque d'un
trait. Cependant j'ai entendu faire la remar-
que gue cet ouvrage, à l'instar des autres
écrits du même auteur, n'était pas si consi-
dérable par la forme que par le fond. Obser-
vation que je ne pense pas dénuée de vérité.
Certes, il y aurait injustice à ne Das recon-
naître une notable différence, au point de
vue du style, entre le dernier livre du doc-
teur Dionne et ceux qu'il a faits antérieure-
ment. Le Painchand, à mon sens, a une réelle
valeur littéraire : clarté, justesse, naturel,
rapidité même ; langue simple, correcte,
point prétentieuse. Mais peut-être l'auteur
ne possède-t-il pas la souplesse, la pureté de
goùt, et sans doute il se refuse l'élégance, la
couleur et l'éclat, qui feraient de lui un Biré
canadien. Edmcnd [tiré, puits de science et
artiste, ne l'est pas qui veut. C'est déjà beau-
coup d'être le puits, et de ne céder à person-
ne un savoir et en érudition.

M. le docteur Dionne nous a donné, fond
et forme,un livre de vraie,de gr.mde histoire,
partant, je l'ai dit, un ouvrage vraiment na-
tional. Ce qui appartient à l'histoire cana-
dienne appartient à la nation canadienne :
guerriers et missionnaires, hommes d'Eglise
et hommes d'état, hauts faits et annalistes.
Les uns fondent, les autres parlent ; ceux-ci
agissent, ceux-là souffrent : tous travaillent
de cons-rve à l'édification de l'oeuvre coum-
nmn. Nos collèges et ce:ux qui les font sur-
gir de terre comme des sources d'eau vive,
pour me servir d'une comparaisoa qui n'est
pas de moi, nos collèges, dis-je, sont partie
(lu patriniine national : n'en forment-ils
pas la plus n-'ble portion? Elle i ne seront
jamais assez nombreuses dans notre pays, ces
pipinières de science et de vertu où
vont se recruter les fortes classes di-
rigeantes, sans lesquelles le Canada,
comme la France, mourra d'inanition
et d'incondui.e. Honneur éternel soit
rendit aux Lival, aux (Giruard, aux Bras-
Sard, aux R.cine et aux Psainch:aud ! Le nom
de ces lon&aes brillent déj. d'un éclat ra-
dieux à côté de celui des Brébeuf et des
P essis, des Cartier et des Garneau.

Lîcuvre de Chirles-Fraînrîçis Painchaud
grandit de jour en jour et étend so n influen.
ce bienfuisante sur tout le pays. Combien
de saints prêtresle collège de Sainte-Aune
n'a-t-il pas fouirni.sà la société religieuse-,
combien de citayens distingués à la société
civile ? Tant vaut l'Suvre, tant vaut l'hom.
me. Et si l'homme ne vaut que par la souf-
fraice, et que soit prapre s)it, depuis la chu-
te, d'enfanter dans le déchirenient et les lar-
m"s, la vie naissant de la mort, jugez de et
qu'a dû endurer l'âme de cet humble prêtre
qui entiep.it, ayant chi-rge d'âmes et quas
priv' de ress>urces isumaines, de faire ger
muer la vérité et la religion sur le rocher di
Safnte-Anne.Sachant néanmoins le sol fécond
et prévoyant, dans la certitude intiitive de
son regard placé haut et s'éterlint au loin
que cette semence lèverait et deviendrait ut
grand arbre à l'ombre duquel s'assoira.en
des générations de Canadiens-Français
il dépenia pour l'exécution d3 sim dessein
toutes les énergies de son être. Il dut à nu(

si noble entreprise de subir toutes les amer-
tumes et tous les déboires ; il en, mourut
presque à la peine. A ce moment suprême,
ilefûtpudire de sa fondation, avec non moins
de vérité que le fit plus tard de la sienne
Mgr Dominique Racine : Voici l'os de mes os
et la chair d na t chair !

C'est cet homme et c'est cette ouvre dont
M.le docteur Dionne nous a donné l'histoire
et tracé le tableau.Avec quel succès, nous l'a-
vons vu, et qu'il n'était pas resté au-dessous
de sou sujet. Il a donc, et c'est à quoi je
voulais en venir, également fait euvre na-
tionale.

La Vie de M. Painchaud devra trouver pla-
ce dans toute bibliothèque canadienne de
choix, à cté( des ouvrages de Crémazie, de
Casgrain, de Gagnon, de Routhier, et m4me
de M. Fiéchette.Voilà un de ces bons livres,
bien faits, tavants, chrétiens, dont il n'y as-
r jaiais assez nUn plus parmi nous pour
f'aire contre-pied à la littérature légère, sotte
on perverse, livres, joun rnaux ou feuilletons.
Q se l'auteur, qui est modeste savant autant
qIu'intrépide travailleur, continue d'écrire
pour ses concitoyens et de doter son pays de
travaux non moins utiles aux lettres et à
l'histoire riîte profitables pour l'esprit et le
coeur. J cque. C'rlier, Sanuel Chaînplaiun, La
Nouelle-F"aice', quels bons ouvrages cana-
diens ! Et quea M. Di'nne a d'esprit de ne
pas ignorer qt'il y a des sources nationales
capables d'alimenter vingt générations d'é-
crivains, et d'y aller puiser abondamment

ARN~ER.
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UNE EXCURSIJN A SAINT-
DOMINIQU E DE JONQUIÈRE

L'inhabileté d'un confrère à profiter des
bonies dispositions de Monsieur le Direc-
teur nous donna, l'autre jour, l'inconcevable
idée d'aller rejoindre à Jonquière ceux qui,
plus avisés, avaient demandé et obtenu
permission le s'y rendre par le train du
matin. Vite, nous formons un petit corps
de dix élèves, tous philosoohes, et ce qui est
plus rare, tous braves gaillards ; et il le fal-
lait, car si la perspective était riante, le but
était bien loin placé, et nous ne pouvions
l'atteindre autrement que pedibus cuem jambis,
à pieds et rien qu'à pieds. Mais nous avons
à notre tête un preux maître de salle, qui
nous conduit d'abord et comme toujours
dans notre chapelle où nous chantons un can-
tique à la Sainte Vierge; nous arrêtons encore
à la chapelle( is Sa,ýré-Cour du Bassin pour
répéter les louanges de notre bonne Mère, et,
forts de sa protctio-s contre le ciel même qui
nous menace le ses torrents, nous filons vers
le pays enchanté qui s'appelle la Rivière-
aux-Sables.

Nous sui vons î11 voie ferrée; ce n'est pas
cce qu'il n'y a pas de plus délicieux un tant
eque chemin, muais dis moins il est hordé d'ar-
i res et Off're pour nouts de la nouveauté. Il

y a de Pins des ravins, ah ! beaucoup de ra-
0 vins, et de très profonds encore! dessus ces

1,tavuns sont des viaducs, parmi lesquels mon
1uenirique ctelusi qui a nom le grand trîîssel.

1,Tant enfimn avons-nous vit et franchi cheva-
l ets et ravins qlue mnens sommes arrivés à

ýt Suin3t-Doniiihîtse.
Là, sans que lions soyons pîrécisément mt-

1 tendts, nouas attendent les amusements qui
osont comline ntotre récompense. En effet, nons



avions à peine fait dans l'église une <ourte
prière, que Monsieur le curé Kéroack nous
invite chez lui sans retard.

Nous devions bien dîner chez M. Lvi
Bergeron. père d'un* de uns confrères, qui
avait en la délicatesse de nous assurer ainsi
notre principal repas, mais M. le Curé ne
nou eut pas plutôt accueillis qu'il ne voulut
plus nous laisser partir. Nous fûmes bientôt
en face d'une table surabondamment char-
gée. Inutile de dire avec quelle prestesse
furent expédiés plats et corbeilles.

Après un tel repas, nous nous mîmes en
frais de visiter les choses remarquables de ce
village. Mais nous n'eût iesq e le temps de
voir un magnifique petit toutlin à scies,; mû
par la vapeur. Messieurs les philosophes
finissants, (car ceux-là seuls s'y connaissent
en machinerie), firent là une belle étude sur
le modèle précieux que leur fournissait la
machine de ce bâtiment. Pour nous qui ne
comprenions rien à ce mouvement et
à cette force produits par un si petit moteur,
nous ne laissâmes pas d'admirer plus que
tous les autres.

Mais une chose encire que nons avons pri.
sée plus que tout cela, c'est lacordialité avec
la uelle tous nos confrères et leurs parents
nous ont reçus. Pour les satisfaire, il nous
eût fallu passer l'après-midi chez chacun
d'eux. Grand problème que nous avons y é-
sole comme suit : visite d'abord chez NI. Lé-
vi Bergeron, puis collation prise chez M. Jo-
seph Brassard. Pour le souper, on nous a
coupés en deux......corps.

L'un se porta chez M. Bergeron, et l'autre
tint bon ehez M. Donat Brassard. Maisj'ou-
bliais de dire qu'avant de nous disposer ain-
si, nous avions fait en comt un, à l'église, la
prière du soir lui fut suivie d'un salut solen-
nel. Ce n'était pan un mince bonheur pour
nous de pouvoir accomplir ce devoir pieux
dans de si belles circonstances.

Nous devions faire, en attendant l'arrivée
du train, un petit bout de veillée chez Mon-
sieur le Curé, mais, cho-e inouïe dans les
annales de ce chemin de fer du Lac Saint-
Jean,le train arriva ce soir-là plus tôt qu'on
l'attendait d'une bonne demi-heure : on dit
même que, depuis lors, arriver à temps est

passé chez lui en habitude. Pour le moment,
toutefois, force nous fut done de battre
précipitamment en retraite, ce qui fut fait
du reste en bon ordre.

Onési.nc Tremblav,
Elève de philosophie junior.

----
LE PAIN DE SAINT-A NTOINE

M. l'abbé E. De Lamarre, préfet des ét,-
des au Séminaire. a été nommé Directeur le
cette oEuvre. Il fait iinpriimer sur cette dévo-
lion une brochure qi donnera tous les ren-
seignements et sera bientôt livrée au public.
-On pourrait, de n'importe où, lui envoyer
dès maintenant les lettres adressées à saint
An oi se....

LES DERNIERES ORDINA-
TIONS

5 S -:Pr U -Ton.swre : M. G. Cimon,
H. i essard, J. Belgeron, T. Tremblay.

9 SEPTEMBRE-Ordres m-ineursA : MI. W.
Tremblay. jr, S. Rossignol, J. Girard ; Sous-
diuconat : Frère M. Bernard, de la Trappe de
àlistassini ; Diaconat, MM. G. Gagnon, M.
Boily, W. Treinblay, sr.

3 Ocronnp- 7es tre : MM. U. Tremblay,
S. Lapointe.

La retraite annuelle du Grand Séminaire,
prechée par le Rvd Père Tiélen, a en lieu,
cette année pour la première fisa, à la fin
(tes vacances.

L'OT1 SEAU-MOUCIE

ÉCHOS DU SÉMINAIRE
-Le 18 octobre, M. le Directeur a fait une

conîf.'rence d'un grand intérêt sur une partie
le son voyage d'Europ-. levant les membres
le la Société Saint-l)omiinique.

-Lundi dernier. il y avait apparence d'un
si beau jour,-chose bien rare. c-t automne
-que l'on se mit en quéte d'une raison pour
avoir grand cong. On s'aperçut alors qu'il
y avait, ail fond du "ss'oir ", le congé habi-
tuel de la retraite, que les circonstanc.s
avaient fait oublier, cette année. Les atito-
rités se prètèrent complaisamm mut à l'affaire
et, à huit heures du matin. on proclama le
grand coneé, au mil eu d'un entaousiasme
sans exemple.

-Officiers de la Fanfare : Chef d'orchestre.
M. l'abb *ý J. (irard ; Président, M. T. Dufour;
Vice-Président. M. E. Bellay ; Secrétaire, M.
S. Blutetu ; Ass.-Recrét -ire, M. A. O ellet.

M. J. Lachance, ancien élève, veut bien
prêter son concours à notre musique comme
premier cornettiste.

-Jeudi dernier, nous dinâmes à la venai-
son ! Nous étions ainsi r-galés pir M. le Di-
recteur : preuve sans r.pliqîue et de l'affec-
tion qu'il nous purte et de ses aptitudes cy-
négétiques. Mais toute inédt ille a son re-
vers : M. le Directeur est très impopulaire
chez le peuple des léporidés et surtout parmi
la gent les perdrix. Il nly a là rien qui doi-
ve surprendre.

A PROPOS DE L'OISEAU-MOU-
CHE

Nous lisonc ce qui s lit dans le Progrès du
Saflnenny <lit 18 le ce mois :

" Notre confrère du Séminaire fait sa raar-
"que dans le monde du journalisme. Tous
"les gr.ndsjournaux que nous recevons en
"parlent, lui font des emprunts, souvent

même 'es compliments.
" La circulation du confrère se reseent

"beauc ,up de cette réclame et augmente
sensiblement, paraît-il. Si nous enjugeons

"p1r le dernier unmro, le nombre des col-
laborateurs augmente aussi et le jour n'e-t

"pas éloigné où nos amis du Séminaire de-
"vrout augmenter le format de leur- organe

ou pub'ier toutes les semaines.
" On verra bien des gens satisfaits ce jour-
là, collaborat, urs, lecteurs, éditeurs et mnê-
me les imprimeurs. "
Nousremercions bien sincèrement notre

confrère de ses bienveillantes paroles. Nous
''osons pas. vraimnt, seulement penser .ux
développements qu'il prévoir pour notre mo-
deste feuille. Pourtant qui sait si, en effet,
nous ne prendrons pas rang, un jour pro-
chain, dans la presse hebdomadaire ?

-0-
PREMIERES IM PRESSIONS DE

VOYAGE
(S'aite)

Cette nuit, dans mes rêves, j'ai
revu mn(1 monde d'Alha. J'assis-
tais à une soirée driiatique, com-
mie on avait coutfiiie d'en donner
quelquefois. Les mêmes acteurîs se
présentaient sur la scène, et tous
r-empllissaielt leur rôle à merveille.
J'étais fier du succès, lo'squîe le ré-
veil me tira de imes illusins ; et je
me retrouvai seul dans mt chan-
bre, au troisième piano (étage) du
collège canndien.

Ma chambre....elle est petite, mo-
deste, mais je l'aime. Elle ie ren..
ferme que quelques meubles, mais
on s'attache à ces objets qu'oi re-
voit toujours aux mêmes endrois.
Leur vue seule est une jouissance,
et il s'établit entre eux et. nous

colmtue un connerce intin3. J'ai-
me à entendre le tio tac de l'horlo -
ge qui pend au mur. Il me sembie
alors que je suis moins seul. Sur
ia table de travail est le crucifix,

cet ornement indispetsable de ton-
te demeure chrétienne. Il est la
boussole qui petit seul orienter toit-
tes nos actions.

La garde-robe renferme l'habit
séculier que j'ai d alopter pour le
voyage. A Rone,j'ai repris avec b-
ll-ur la soutane. Elle nous prèch
la mortification et !a séparationl dia
monte. C'est une saivegar le. Le
prêtre, revêtt (i costume ecclésias-
tique, qui veut se mêler au monde,
s'aperçoit biei vite qu'il nî'est pas à
sa place, et qu'on s2'loigne de lui
par respect oi par haine. Le vide
qui se fait autour de sa personne,
lui itnspile des réleXions salutaires,
et l'oblige à rechercher cette h u-
reuse solitude où Dieu parle à l'à-

mue. C'est avec raison qulle le bim
p être aimne sa soutane, et ne s'en
revêt qu'après l'avoir baisé iietise-
ment.

MONSEIGNEUR SATOLLI .

VENDREDI, 13 NOV.-C'est au-
jourd'hui congé aiu Collège romain,
à l'occasion de la fte de saint Sta-
nislas de Kostka.J'eu ai profité pour
aller à la Propagande enten Ire
Monseigneur Satolli, le plus célè-
bre professeur de Roie, et sans
doute du monde entier.

Comme tous les homuies de vrai
mérite, Monseigneur SatoUli a uit
un extérieur iiodeste, et c'est sans
affectation qu'il se rend à la tribu-
ne ; de même, il commence lente-
ment l'expose de sa thèse, puis sa
parole s'anime, sa figure prend
une expression nouvelle, son geste,
une ampleur inaceouîtiînée. On seint

uit'il entre dans soit sujet,fon phu-
tôt (ie soa sujet le piénètre. Dans
n n angage digne de Cicéron, avec
ille précision qu'il tient (e son
maître saint Thomnas d'Aquin, il
développ les questions les plus
abstiaites d(I dogme. Mais ce sont
préeisémnenit celles-là qui ont le d n
de l'énodvoir. Il lui plaît de se
prendre corps à corps avec la diffi-
culté et (le la vaincre. Aigle de la
pmisée théologique, il s'élève jus-
qu'à des hautteir.s sublimes ; et là,
plus près de la vérité, il la saisit
dans ses raisons dernières, et at
moyen de teimîes clairs et précis, il
la met à la portée de l'intelligeuce
de s-s auditeurs.

( A s ivre
LA.UR ENTIDvES.


